
LE TRESOR DACE DE POIANA-CORJ 

Lc musee regional du departement de Gorj, sis â Târgu-Jiu a, ces derniers temps, 
cnrichi scs collcctions d'un important tresor dace en argcnt, decouvert â Poiana-Gorj. 

Madame Arethie Gh. Tătărescu, Presidente de la Ligue Nationale des Femmes Rou-
mamcs du Gorj, a fond6 et garde sous son patronage ce musee, qui porte le nom de 
Phistorien gorgcen que fut Alexandru Ştcfulescu. Puisque M-me Tătărescu a bien voulu mc 
confier ce tr6sor pour quc je publie une etude le concernant, c'cst avec plaisir que je remplis 
ici cette agreable mission. 

Si nouB jetons un coup d'ceil sur les trois planches qui representent le tresor dans son 
entier, nous voyons qu'il est compose de cinquantes pieces: 

2 (deux) torques; 1 (un) bracelet; 2 (deux) anneaux-boucles d'oreilles; 10 (dix) anneaux 
d6coratifs; 8 (huit) plaques d6coratives en forme de bouclier; 1 (une) plaque decorative 
rectangulaire; 1 (un) pendentif lanceole; 1 (une) perle d ' ambre ; 1 (une) perle de verre 
t r ichrome; 13 (treize) monnaies consulaires; 10 (dix) monnaies imperiales. 

Sauf les deux perles, toutes ces pieces sont en argent. 
1. Torques. L 'un des torques (fig. 1, no. 2) a 175 mm. de diametre, 87 mm. d'ouverture 

entre ses deux extremites et pese 182 grammes. II est fait d'une forte tige d 'argent , 
dont la section formerait une etoile â quatre pointes, de 12 mm. de grosseur; en son milieu 
il est tors et va s'amincissant vers ses cxtremites; 70 mm. avant d'atteindrc les deux 
renflements en tcte de serpent qui ornent ces extremites, la tige cesse d'etre torse et continue en 
section carree a angles adoucis. Sur les deux cotes exterieurs de ces parties, nous avons un 
ornement ondulatoire en relief (fig. 2, 6), obtenu vraisemblablement en frappant fortement 
avec un poincon rond. Cette ondulation nous rappelle le dessin a bande cotelee qui se trouve 
sur le dos de la vipere â corne (Vipera amnodytes L.) et qui, a notre avis, est schematique-
ment reprăsente ici. 

La fig. 2, b, nous montre l 'ornement en ondulation, et la tete du serpcnt precisce par 
deux entailles rondes marquees d'un point en leur milieu et qui figurent les yeux. 

L'autre torques (fig. 1, no. 2) est plus petit que celui dont nous venons de parler: il 
n 'a que 126 mm. de diametre et ne pese que 60 grammes. Nous ne pouvons mesurer l'ouver-
ture qu'il y avait entre ses deux extremites, puisque celle de gauche est ecourtee de toute la 
partie â section carree qui prolonge la torsade. Cette piece est de meme forme et de meme 
technique que la precedente. Sur la partie saillante de l'une des quatre bandes de la torsade 
il y a des incisions paralleles (fig. 2, a), qui representent probablement des ecailles. La tete 
du scrpent est mieux representee ici que sur l 'autre collier. Les yeux sont realises par dcs 

203 www.cimec.ro



C. S. NIliOLĂESCU-PLOPŞOK 

Fig. 1. 
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incisions rondes, profondes, au milieu desquelles est creuse un point. Au-dessus de la gueule, 
il y a une troisieme incision qui represente probablement la corne de la vipere; elle est 
semblable aux yeux, e tant obtenue par les memes moyens et ayant la ineme grandeur. 

L'ornement caracteristique du torques no. 1, de meme que celui du torques no. 2, plus 
earactenstique encore par la rcpresentation de la corne, sont des elements qui nous 
convamquent que nous sommes en presence de viperes stylisees. Cela n'est pas etonnant 
d ailleurs, vu qu'on rencontre frequemment ce reptile dans les monts d'Oltenie l). 

La representation de la vipere n'a, non plus, rien qui doive nous etonner sur des bijoux 
qui servaient de parure â la femme. 

Si nous regardons le dessus de la tete (fig. 2, a), nous voyons qu'il est orne â gauche de 
cinq points profonds et de six â droite. Ils ne peuvent representer que des ecailles; ce sont 
aussi certainement des ecailles qui sont figurees par les creux semi-lunaires incises entre les 
yeux et la corne. 

2. Bracelet rond (fig. 1, no. 3), ayant 74 mm. de diametre ; poids, 15 grammes. 
II est fait d'un fil d'argent de section carree; â deux endroits le fil est enroule sur lui-meme 
et forme ainsi deux boudins: l 'un de six spires, l 'autre de huit . 

3. Anneaux. L'un (fig. 1, no. 4) a 51 mm. de diametre et pese 6 gr. ; il est fait d 'un 
fil d'argent de section circu-
laire, qui va s'amincissant â ses 
extremites (â l 'une surtout), 
chacune etant munie d'une tete 
conique dont la grosseur est en 
rapport avec le diametre du fil. 

L'autre (fig. 1, no. 5) a 
29 mm. de diametre et pese 
3.75 gr. II est fait d'un fil 
de section circulaire, qui s'etire peu loin des extremites en section carree, s'amincit et sa 
section redevient ronde; ses bouts minces sont recourbes de facon â pouvoir s'agrafer 
1 un â l 'autre. Surlef i l de cette boucle d'oreilles, joue librement une hachette en miniature, â 
dos droit, dont la lame va s'elargissant jusqu'au taillant. Du dos â l'endroit oii elle com-
mence â s'elargir elle est ornee, d'un cote comme de l 'autre, de quatre lignes paralleles 
legerement indiquees. 

Les pendentifs en forme d'armes ou d'outils en miniature (hachettes ou petites lances) 2) , 
posent pour nous un fort interessant probleme, sur lequel nous nous permettrons de 
revenir 8 ) . 

5em 

Fig. 2. — Deta ila des torques de Poiana-Gorj. 

') R. I. Călinescu, Manual pentru determinarea am-
phibiilor şi replilelor din Komânia, Bucureşti, 1930, nous 
donne des precisions quant â Taire d'expansion geo-
graphique de la vipere â corne (Vipera amnodytes L.) 
dans les monts d'Oltenie, du Banat et du Massif du 
Retezat (voir carte no. 42, p. 74 dudit manuel). 
Nous croyons que Teglas (Arch. £rtesito, I X , 1889, 
p. 59 et suiv.) avait raison quand il identifiait les tetes 
de serpent de certains torques â la tete de vipere 
cornue. Les arguments que nous avons apportes con-
firment cette opinion. Nous avons affaire, donc, â 

une representation realiste, bien que Vasile Pârvan 
crut le contraire (Getica, p. 545 et 546). 

2) Cf. â ce propos l'etude de M. Dorin Popescu, 
Amulettes hallstattiennes de Transylvanie, dans Anua-
rul Com. Mon. Istorice pentru Transilvania, IV 
(1931—1938), p . 177 et suiv. 

3) II est suffisant de dire ici que, dans nos recherches 
ethnographiques, nous avon9 rencontre en Oltenie des 
femmes enceintes qui portaient des anneaux pareils, 
travailles en fer, et sur lesquels etaient enfiles surtout 
des outils. 
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Fig. 3. 
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4. Autres anneaux decoratifs (fig. 1, nos. 6, 9, 10, 11, 12 et 14; fig. 3, nos. 10, 11, 12, 13). 
Tous ces anneaux sont faits d'un fil de section carree, dont les deux bouts amincis sont 

arrondis et enroules en spirale autour du fil carre. Tous sont du meme type et ils sont tous 
a peu pres du meme diametre. 

Nous pouvons cependant etablir deux variantes. 
La premiere est composee des anneaux de 31 mm. de diametre et de 7,5 gr. (fig. 1, no. 12); 

de 32 mm. et de 7,5 gr. (fig. 3, no. 10); de 32 mm. et de 7 gr. (fig. 3, no. 13), qui 
sont faits d'un fil carre un peu plus fort que celui qui servira pour les autres. A leurs extre-
mites le fil devient rond et est enroule en spirale sur le fil carre, comme nous l'avons d i t ; 
les spirales sont pour ce groupe faites de six spires. 

La deuxieme variante est composee d'anneaux faits d'un fil un peu plus fin, les spirales 
n ont que 3 ou 4 spires: anneaux de 32 mm. et 4,2 gr. (fig. 1, no. 6 ) ; de 31 mm. et 4,5 gr. 
( % 1, no. 9) ; de 31 mm. ct 7 gr. (fig. 1, no. 10); 32 mm. et 5 gr. (fig. 1, no. 11); 32 mm. 
et 3,5 gr. (fig. 3, no. 11). 

Nous pouvons mettre dans ce deuxieme groupe les deux anneaux que nous avons volon-
tairement omis parce qu'ils sont l 'un plus grand: 36 mm. et 4,5 gr. (fig. 1, no. 14), l 'autre plus 
peti t : 28 mm. et 3 gr. sans que nous puissions relever d'autres caracteristiques, differentes. 

5. Plaques decoratives (fig. 3, nos. 1—8). Elles sont toutes en forme de losange et peu-
vent etre confondues au premier abord avec les fibules â bouclier. 

Comme pour les anneaux, nous n'avons affaire qu'â un seul type. Nous pouvons cepen-
dant , a cause de leur grandeur et surtout de leur ornementation, etablir 4 variantes. 

a) Fig. 3, nos. 1, 7 et 8. Plaque no. 1, hauteur 77 mm., largeur 34 mm., poids 6 gr . ; 
plaque no. 7, hauteur 84 mm., largeur 33 mm., poids 6,5 gr . ; plaque no. 8, hauteur 80 mm.. 
largeur 32 mm., poids 6,5 gr. 

Dans le sens de la hauteur, les extremites sont l'une terminee par une petite plaque 
d un ovale irregulier, trouee sans grand soin, qui prolonge la piece et vient perpendiculairement 
sur le dos; l 'autre, rognee ou plutot roulee sur elle-meme, ce qui forme un tube d'une lon-
gueur egale â la largeur de la piece, la plaque reprenant sa largeur maxima â cet endroit. 

Ces plaques sont ornees, sauf sur leur base, de lignes en zigzag arrondi, qui marquent 
le pourtour du losange et ses diagonales. La piece etant ainsi divisee en quatre figures geo-
metriques, est encore ornee de petits cercles incises pointes en leur milieu et qui sont situes: 
deux au sommet des deux triangles superieurs; un â chacune des extremites laterales; un 
au centre et un autre enfin, â l 'endroit ou la hauteur tombe perpendiculairement sur la 
base ; elle a donc 6 cercles. 

b) Fig. 3, nos. 2, 3 et 4. Plaque no. 2 : hauteur 90 mm., largeur, 40 mm., poids 8 gr . ; 
plaque no. 3 : 90 mm. ; 39 m m . ; 7,5 gr. ; plaque no. 4 : 91 m m . ; 39 m m . ; 7,5 gr. 

Ces pieces different des precedentes en ce qu'elles sont legerement plus grandes. Elles 
ont en plus deux cercles situes dans les angles rognes des deux triangles inferieurs, ce qui 
fait qu'elles sont ornees de 8 cercles pointes. 

c) Fig. 3, no. 6. Cette plaque a 92 mm. de hauteur, 31 mm. de largeur et pese 8.5 gr. 
Elle est plus rsvelte que celles du deuxieme groupe, auquel elle appartiendrait cependant 
par son ornementation. 

d) Fig. 3, no. 5. Cette plaque a 90 mm. de hauteur, 30 mm. de largeur; son poids est 
de 7 gr. Elle est plus svelte encore que la precedente; la ligne en zigzag souligne aussi sa 
base, mais les cercles sont absents. 
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En terminant la description somraaire de ces plaques decoratives, nous devons remar-
quer que les tubes inferieurs manquent â quatre de nos pieces (fig. 3, nos. 1, 2, 3 et 4 ) ; ils 
ont ete brises, u moins que ees pieees n'uient et6 terminees d'nutre fucon. Qiiant u l.i jduque 
no. 5, la j>nrtie gauehe de son tube est seule bris6e. 

6. Plaque decorative de formi' rectangulaire (fig. 1, no. 13). Longueur 37 mm., largeur 
17 mm., poids 7,5 gr. Les deux extremites de eetle jiluquc sont recourbees en urriere sur 
toute lu largeur de la j)iece, ees deux parties de . . mm de lurge, sont perc^es en leur milieu. 
Lu decorution, semblable n eelle des jueres dont nous venons de j>urler, est fuite de 5 eercb's: 
un au milieu et un uutre u chacun des ungles; la ligne en zigzng forine deux V opposăfl 
et enehevetres, dont les brancheB partent de chaque angle et les sommets touchenl le milieu 
du cote oj>j>ose. 

Nous avons cherche quel jiouvait etre l'emjdoi de ces pieees decorutives et somines 
arrives â cette opinion, que nous osons emettre ici, qu'elles ne sont que des boucles de 
eeinture: un systeme d'ngrnfcs. Lu eeinture aurait pu etre fixee aux jdaques fort fueilement: 
une fente uuruit permis de pnsser la partie ovale qui aurnit jui etre cousue OII fixee jiur un 
crochet j>assant par le trou dont elle est inunie; deux autres fentes auraient pu etre 
j>ratiquees â hauteur des tubes dont lrs deux bouts eonsiden's comme oreillcs auraient ete 

passes par ces fentes. Le fait que jiresque tous 
les bouts des tubes sont ecrases, uses, l 'un meuie 
brise lâ ou aurait ete pris Ie crochet, est une 
jireuve en j)lus qui confirmeruit le foude de 
notre hypothese. 

7. Pendentiflanceole (fig. 3, no. 9). Longueur, 
58 inm., largeur niuxima, I I nim., j>oids, 3 gr. II est 
orne de trois cerelcs, deux dans lu purtie supi'-
rieure, l 'nutre uu milieu, bnttus en deux fois uvee 
uii j)oin<;on en demi-cercle qu'on devuit retourner. 

La pnrtie superieure est prolongee pur un fil rond formunt un nnneuu verticnl double el 
enroule ensuite trois fois sur lui-meme, ce qui le'renforce. 

8. Perle d'ambre (fig. 1, no. 7). Dinmetre 24 mm., ej)uisseur 7 mm., j>oids 2,75 gr. 
Cette perle lentiforme est j>erc«''e en son centre, elle est recouverte d'unc! forte 

pntine. 
Pnr une petite brisure recente, on voit ln couleur brun rougc de l 'arabre et sa structure 

concoîdale. 
9. Perle sphero'ide (fig. 3, no. 8). Diametre 11 mm., poids 1,5 gr. Elle est percee en son milieu 

et faite de verre tr ichrome: rouge mnt dnns sn innsse, elle est ornee de quntre yeux jnunes n 
tnches vertes, qui sont disposes irregulierement. 

10. Monnaies (fig. 5). Les monnnies ont ete clnssees chronologiquement pnr M. H. Metnxn, 
conservnteur nu Musee Nntionnl des Antiquites (v. plus bns, j>. 216, lu liste des monnaics). 

Fig. 4. 

Ln presence d'une perle d'nmbre dnns un tresor dnce pose, snns doute, un tres int6res-
snnt probleme. 

A notre connaissance, c'est la premiere fois qu'appnrnît l'nrabre duns une dăcouverte 
d'objets de cette epoque. Pnrvnn se demnndnit si Ies Getes nvaient exploite" celui qui se 
trouve dans nos regions. Nous ne pouvons encore repondre â cette question, mnlgre le stade 
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avance ou se trouvent les etudes concernant l 'ambre roumain 1 ) : certaines etudes 
chimiques qui seraient, croyons-nous, definitives quant a cette question, restant encore 
â faire. 

On sait que notre pays est fort riche de cette resine fossile; on en trouve des gisements 
dans la zone oligocene de la region exterieure â l'arc des Carpathes, de la Dâmboviţa ă 
Cerna-Mora, de meme qu'en Oltenie dans la depression de Brezoiu-Titeşti. 

Dans le departement de Buzău, ou on l 'aurait decouvert en 1836, on l'utilisa d'abord 
concasse pour parfumer les maisons. Vers 1840 on a commence â en faire des chapelets, puis 
des fume-cigarettes et autres objets de bijouterie. II est aujourd'hui recherche dans toute 
l 'Europe pour ses couleurs et leurs nuances. Exploite en galeries, on le trouve aussi dans les 
vallees des torrents. II s en trouve de couleur «jaune citron » dans la region que nous venons 
de citer. En Transylvanie, on en trouve un qui, de qualite inferieure au precedent, a, 
entre autres couleurs, celle du miel. Celui d'Olâneşti-Vâlcea est jaune brun, t ransparent , 
â veines jaunes ou brunes; il se brise facilement. 

Les monnaies trouvees avec les bijoux de notre tresor ont beaucoup facilite la tâche 
que nous avions de le dater. 

D'apres les deux pieces frappees sous l 'empereur Domitien on peut etablir L'annee 
comme terme post quem du jour oîi il a ete enfoui. 

Au point de vue du style, le probleme est egalement simple apres les savantes etudes 
de Vasile Pârvan ) et de la contribution apportee â ces connaissances par notre collegue 
Dorin Popescu :<). 

L'on sait aujourd'hui que Ie type de bracelet dont les extremites sont en forme de 
tete de serpcnt 4) est par excellence caracteristique de la Dacie de la III-eme periode du 
Latene. La torsade et la gravure sont de vieux elements locaux. Les protomes de fauves 
sont tres probablement une reminiscence « cimmero-scythique » 5) . 

Les anneaux decoratifs â extremites chevauchantes et torsadees sont, eux aussi, bien 
connus â cette epoque 6) . Les plaques de ceinture â forme de fibules « â bouclier» ont 
certainement ete faites sous l'influence de ces sortes d'ornements. 

Notre collegue I. Nestor m'a fait remarquer une classe d'agrafes de ceinture fort res-
semblante aux notres ; nous citons par exemple la piece qui ă ete decouverte â Lohnia, dans 
le Kreis Gleiwitz, avec un « gedrehter Halsring », et qui serait aussi une boucle decoree pour 
ceinture 7 ) . 

J) C. I. Istrati, Rumaniln sau surrinul din România Colţi, dans Analele Minelor din România, VIII , 
(Bulelinul Sor. de Ştiinţe din Bucuresti, IV, 1895, (1925), p. 3 1 8 — 3 1 9 ; D. Grigorescu, Urmărirea 
p. 59—77) et Analele. Arademiei Române Mem. Serf. zărămânlului ambrifer din jud. Buzău, daus Miniera, 
ştiinţifice, 2-eme serie, XVI (1894—1895), p. 55— 77). I, 1926, p. 101—102; Rabicon Armand, Chihlimbarul, 
Idem, Adăogiri la sludiul Romanilei (surrinul din dans la eollection Cunoştinţe folositoare, A, no. 57; 
România), dans Bulelinul Sorietăţei de Ştiinfe din Marele dirfionar geografic al Romăniei, Vol. II, 
Bucuresti, VI (1897) p. 5 4 - 5 9 ; G. M. Murgoci şi f. 105. 
L. Mrazec, Zăeămintele succinului din România, dans 2) Vasile Pârvan, Getica, p. 531 et sui . 
Monitorul lntereselor Petrolifere Române, VI (1903); 3) Dorin Popescu, Objets de parure geto-dares en 
C. I. Istrati şi M. M hăilescu Chihlimbarul de Olânesti, argent, dans Dacia, VII—VIII, p. 183—202. 
dans An. Ac. Române, Mem. Secf. Ştiinţifice, 3-eme serie, 4) Getica, p. 544. 
I, p. 143 146; G. M. Murgoci, Chihlibar din Valea 5) Getica, p. 540. 
Almafului (Jud. Neamf), dans Dări de seamă ale °) Getica, p. 5.5. 
ţedinfelor Institutului Geologic al României, XI ( 1 9 2 2 - 7) Altsrhlesien, I (1926) p. 265, fig. 7. 
1923); l). Grigorescu, Zficămintele ambrifere din eom. 
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La these soutenue par Vasile Pârvan, que les trcsors de monnaics consulaircs qui ont 
ete enfouis, l 'auraient ete vers l'an 45 av. J.-C. par les negociants effrayes â la nouvelle 
de l'expedition de Cesar en Dacie, ne peut plus etre soutenue aprcs les arguments apportcs 
par B. Mitrea *). La cause qui fît qu'on ensevelit ces tresors ne peut etre preeisee, dit M. 
Mitrea. II est probable que nous nous trouvons en face d'evencmenls que l'histoire n'a pas 
enregistres. 

Notre trcsor, qui est mixte, fait de monnaies republicaines et imperiales, a f'te certaine-
ment enfoui lors d'evenements que I'histoire, a hcureusement, enregistrcs. Deux des pieccs 
que le composent ont ete frappees sous Domiticn, ce qui etablirait approximativement le 
moment ou elles ont ete enterres. 

Nous n'essayerons pas ici de traiter des guerres de Domitien contre Decebal. II existe 
a ce sujet une litterature historique entiere qui s'appuie sur de solides dociiments. Oue 
Domitien ait lutte en Oltenie contre les Daces, «il n'existe plus aujourd'hui de doute â 
ce sujet », ecrit Pârvan 2). Aucun des ecrivains ne precise pourtant Ie chemin suivi, ni le lieu 
oii les generaux romains, envoyes par Domitien, ont reneontrc les armecs <le Dcccbal c<»ntrc 
lesquelles ils devaient lutter. Si Oppius Sabinus a ete bat tu en Mo€sie, Cornelius Fuscus a 
eertainement ete ecrase et tue au Nord du Danube. Son epitaphe ecrite par Martial3) le 
prouve irrefutablement, croyons-nous. 

L'opinion de Patsch que celui-ci aurait traverse l'Oltenie en se dirigeant vers le dcfilc 
de Câineni et ete ba t tu en amont de la vallee de l'Olt, comme le croyait aussi Pârvan 4) , 
ne peut se soutenir, l'orographie de l'Oltenie ne permettant pas qu'on la traversât aussi 
facilement. 

La base d'operation de Domitien etant vraisemblablement Nish (Naisus) 5) , le passage 
de ses troupes par Oescus est peu admissible. II est plus probable <ju'il soit passe par Bo-
nonia, qu'il ait traverse le gue des Cumani pour prendre ensuite la vallee du Jiu, marche 
vers le Nord et se soit dirige vers le defile de Vâlcan. 

Le but des Romains etait sans doute la capitale du royaume daee. Le chemin detourne 
qui passait par le defile de Câineni menait plus difficilement au lieu desire. La plus iinpor-
tante porte de l'Oltenie, le defile de Vâlcan, a droite du defile du J iu, se trouve outre 
monts. Elle etait connue des prehistoriques, comme le prouve la ceramique du type Coţofeni, 
que l'on a decouverte au sommet du « Gornicel» de Schela, 011 passe le defile. Cette 
ceramique est d'ailleurs plus liee â la Transylvanie qu'â l'OItenie moycnne et meri-
dionale 6) . 

Les defiles des Carpathes olteniennes ont meme ete connues des paleolithiques: on sait 
que le mousterien de Baia de Fier a une etroite liaison avec celui de Ohaba-Ponor, d'outre 
monts 7) . 

)̂ B. Mitrea, Notă asupra unor tczaure de monete 
romane descoperite în Dacia, dans la Revista Istorică 
Română, V—VI (1935—1936), p. 285 et suiv. 

2) Getica, p. 110. 
3) « Hic situs est Fuscus: licet hoc, Fortuna, pateri; 

Non timet hostiles jam lapis iste ininas. 
Grande jugum domita Dacus cervice recepit. 
Et famulum victrix possidet umbra nemus» 

(VI, 76> 

4) V. Pârvan, Getica, p. 111 et suiv. 
5) lbidem. 
8) I. Nestor, Der Stand der Vorgeschichtsforschungin, 

p. 61 et suiv. 
') C. S. Nicolaescu-Plopşor, Le palâolithique en 

Roumanie, dans Dacia, V—VI (1935—1936) p. 41 et 
suiv. 
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Ces passagcs connus et dăjâ utilises â l'aurore de la vie humaine en Oltenie, n'etaient 
certes pas inconnus aux Daces. Les Romains cux-memes ont donne au defile de Vâlcan l'im-
portance qu'il meritait, en construisant les citadelles de Vârtoape et de Bumbeşti, en Gorj. 

Les Romains n 'avanţaient pas comme les Daces par le sommet des montagnes, mais sui-
vaient les vallees. E t la vallee du J iu , qui menait au defile de Vâlcan, a joue un grand role 
dans les guerres de Domitien contre les Daces. C'est pourquoi Decebal a rapidement tendu 
l'OItcnie d'un reseau de places fortes qui surveillaient les vallees. 

Si l'on fixait les citadelles daces de l'Oltenie sur une carte, on pourrait en une certaine 
mesure faciliter la comprehension de la marche des operations de guerre entre les Daces et 
les Romains. 

Veritables foyers d'opinifitre resistance dace, ces citadelles accrochees aux versants 
abrupts des monts et ainsi defendues naturellement d'un cote, etaient gardees vers le plateau 
par une, deux ou meme trois rangees de palissades. Bien que nous les rencontrions assez 
souvent dans la region montagneuse de l'Olti'nie, elles sont trop peu connues. 

Les recherches en surface qui ont ete faites dans beaucoup de ces citadelles n'ont mis 
au jour que la terre briilee des palissades et de rares fragments ci'ramiques du Latene dace 
tardii ' ) . Dans trois de ces forteresses situees au l'ong de la vallee du Jiu, dans les depar-
tements de Dolj et de Corj, on a pratique des sondages qui ont commence ă eclairer les 
systemes de defense, de meme que le mode de construction des palissades. 

Presque toutes les citadelles daces paraissent n'avoir ete occupees que peu de temps. 
Leurs palissades auront ete incendiees par les Daces en retraite, par les Romains conquerants 
ou encore par ordre, conformement â l 'entente entre Decebal et Trajan, apres la premiere 
giierre dace 2) . 

Au fur et â mesure que nous avanţons vers le nord de l'Oltenie, on constate que ces 
citadelles ont ete plus longuement habitees. 

Sur les hauts plateaux qui dominent Ies vallees, la liaison entre les citadeles etait 
fa(dle â etablir, qu'il fut question d'avancer ou de bat t re en retraite. Les Romains qui pas-
saient par des voies couvertes de forets millenaires, devaient at tentivement surveiller leurs 
derrieres, pour que ces foyers de resistance ne leur restassent pas dans le dos. 

Meme si nous ne rappelons que les cites daces de Padea, Bucovăţi (deux cites), Gherceşti 
(cite ronde, dace?), Coţofeni (â trois rangees de palissades), dans le dep. de Dolj, ainsi que celles 
de Broşteni, Turceni, Plopşor et Vârţu, du departement de Gorj, nous avons des preuves 
suffisantes que, du sommet des raonts jusqu 'aux depressions sous-carpathiques, le chemin 
longeant la vallee du J iu etait bien surveille. 

Au nord de la depression sous-carpathique, les Daces n 'ont pas oublie non plus d'assurer 
la fermeture des defiles et des sentiers qui permettaient de passer les monts et d'atteindre 
leur centre de resistance le plus impor tan t ; c'est pourquoi ils ont accroche leurs citadelles 
comme de veritables nids d'aigles aux pics les plus hardis, d'ou ils surveillaient toutes les 
passes et d'ou le regard dominait tous les mouvements qui pouvaient avoir lieu dans la 
depression. 

Les restes daces trouves â Turnu (Argeş), â Cozia (Vâlcea), â Polovraci et Dobriţa 
(Gorj), nous montrent avec precision cette strategie de nos ancetres. Parfois meme, ils 
occuperent certaines grottes de la region carpathique de l'Oltenie, ou le legionnaire romain 

x) D. Berciu, Preistoria Olteniei, Craiova, 1939. 2) I. Nestor, op. cit., p. 157. 
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Fig. 5. — Les monnaies romaines trouvecs avec le trcsor dace ile Poiana-Gorj, 
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LE TRESOR DACE DE POIANA-GORJ 

ne s'aventurait pas â les chercher, ot y ont laisse de juiissants temoins: Ia ceramique dace 
des grottea du Gorj, de meme que certains dessins ruj>estres relatifs au culte du Soleil. 

Nous croyons devoir ctablir un rapport etroit entre l 'abandon de Ia cite dace de Vârţu 
et notrc tresor de Poiana. I)e I'enceinte de cette cite, le regard s'etend au loin vers la dcpres-
sion subcarjiathique, la vallee du Jiu et celle du Jalcş. Elle etait le dcrnier foyer <le resistance 
â droite du J iu avant que l'on entre dans la dcpression et il est vraisemblable qu 'un des defen-
seurs dc la cite aura, pendant la retraite, enterre ce tresor dans la vallee du Jiu pensant 
revenir prochainement. 

L offensive de Tetius Julianus vers Viminacium, dans le Banat , appela les combattants 
sur un autre front de lutte et, plus tard, l'avance victorieuse de Trajan, qui amena la 
defaitc des Daces, ne permit plus 
un retour â ces lieux, — le tresor de 
Poiana-Gorj restant une j>reuve ju-c-
cieuse de ces epoques troubles de 
luttes ou nos ancetres devaient 
fuir devant les Romains. 

* * 

Alors que cette etude etait 
sous presse, nous avons fait une 
recherche sur les lieux, pour nous 
documenter sur les circonstances de 
la deeouverte et voir si, par hasard, 
quelques pieces oubliecs ne restaient 
encore, comme c'est souvent le cas 
pour ce genre de trouvailles. 

Le resultat ayant ete tel que 
nous I'escomptions, nous ajoutons 
ce qui suit: 

Historique de la ilecouverte. Au Fig 6. 
cours du mois de mai de l'annee 
1938, l 'agriculteur Alexandru Vulpe, du villagc de Poiana (Gorj), labourait un champ. II 
conduisait les boeufs qui traînaient la charrue, etant acompagne de la proprietaire du 
terrain, Maria Giurcă, et de sa femme. 

L'emplacement de la decouverte se trouve â gauche de Ia rivierc du Jiu, sur le territoire 
du hameau de Poiana (commune de Rovinari), au bord d'une ancienne terrasse moyenne 
du Jiu, â quelques centaines de metres au Sud de la maison de campagne de M. G. 
Tătărăscu. 

Apres avoir laboure les bords, on approchait du centre du champ, quand les deux 
roues de la charrue se sont enfoncees dans le sillon; le soc lui-meme a penetre plus 
profondement dans le sol. A un moment donne, on entendit une sorte de craquements 
tandis qu'on vit briller quelque chose sur le sillon. On crut d'abord que le soc s'etait 
casse, et on s'arreta. La vieille femme, effrayee, croyait voir un amas dc serpents. En fait, 
ce qui brillait, c'etait des fils de metal, que la charrue avait coupes. Les fils etaient fle-
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xiblcs, on pouvait les cnroulcr sur lc doigt. Certains avaient lc bout cn forme de tcte de 
serpent. Les femmes n'y attacherent aucune importanco, mais Vulpc, s'aj>j>r<>oliant, se 
rcndit comptc que la trouvaillc sortait du commun. Outre los gros fils de metal tordus, 
tcrmincs par des tctes dc serj>ent, on trouva aussi <lans la tcrrc do mcnus objcts: <les 
bagucs, des bracelets, et dcs bouclcs dc ceinture. Apres des recherches plus minutieuses on 
trouva aussi de petitcs monnaics d'argont ct dcs grains de collier. Ccux-ci ctaicnt plus 
nombrcux. Ils se cassaiont facilcmcnt. Ccrtains ctaient cn vcrrc <lc coulcur, d'autres jdus 
jaunes ; «une perle, cassee cntrc les dcnts. j>araissait otre cn colophane ». 

Lcs paysans rccucillircnt tout cc qui lcur scinblait interessant. Maria Giurcă <jui n'y 
attachait aucunc importance, prit trois ou <juatre objets et unc monnaic. Vulpe j»rit lc 
rcstc et le porta â M-llc Sanda Tătărăscu. M. G. Tătărăscu, qui lc fit venir pour le 

recomjxMiscr, Iui conscilla <le <<m-
timu'r les rcchercbcs. 

Au cours du j>rintcmps 1041, 
quand lcs j)luios euront arrosc los 
labours, Vulpe trouva au nieme 
ondroit trois autros monnaics, qu'i 
donna â M. G. Tătărăseu. 

Nous etant renscigne aupres 
de Maria Giurcă, qui avait [>ris 

r\ ' ^r vJ v H R ^ B ^ V HiflBfir quelques piooos, nous aj>j>rîmos 
qu'elle Ics avait jotocs dans lc 
jardiu. Hcurousomont, coinmo <'ll<' 
lcs avaît rotrouvos cctte annoc, 
on bcchant son jardin, cllc les 
avait penducs aux jiicux dc la 
cldture, ou nous les avons rc-
trouvees. 

Son fils, Pompiliu Giurcă, 
nous a aussitot livre dcux mon-

naies, dont l'une donnce j)ar sa mere, et l 'autre trouvoe jnir lui au incuie cndroit, l'au-
tomne prcocdent. 

Ccpendant, suivant les renseignements de Vulpc, Maria Giuroă aurait j>ris aussi, cntre 
autres objets, «un grand bracelet â tete de serpcnt », quc nous n'avons jias pu retrouvor. 

Sur l'emplacement du trcsor, nous avons trouvo aussi quelquos lossons d'un vasc on 
pâte violacee et grossiere. 

Les inventeurs affirment que parmi les pieces docouvcrtes sc trouvaiont aussi dcs 
tessons. Sans doute le trcsor etait-il place dans un vase, brise ensuite sous la pression 
de la terre qui le rccouvrait; plus tard, les tessons furcnt disperses par le soc de 
la charrue. 

Malheureusement, les fragments retrouves nc fournissent aucun indico sur la forme 
du vase. 

Ajoutons, pour terminer l'bistorique de la decouvertc, que les trois monnaies trouvces 
par Vulpe et donnees â M. G. Tătărăscu ont ete, avec grande amabilite, mises ă notre dis-
position, j)our que nous les etudiions. 
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Quelques mots, maintenant , sur l 'importance du resultat de cette rechercbe sur les lieux. 
En premier lieu, la serie des bijoux s'enrichit de troi.= pieces, â savoir: 
Jiracelel rond (fig. 6, no. 1), legerement deforme, fait d'un fil â section carree; les deux 

bouts , plus minces que le reste et de section ronde, s'enroulent sur le corps du bracelet 
formant deux boudins de 13 spires chacun. D'un cote le boudin est continue par un 
autre, supplementaire, â 9 spires, forme d'une bande en argent large de 2—3 mm. Le fil 
dont est fait le bracelet mcsure, â sa plus grande epaisseur, 5,5 mm. Comme le bracelet 
n est pas parfaitement rond, on n'en peut donner que le diametre approximatif, qui est 
de 8 cm. Le poids du bracelet est de 44 gr. 

Boucle oVoreilles (fig. 6, no. 2), meme forme et dimension que celle de la fig. 1, no. 4 : 
c'est donc celle qui manquait . Poids, 8 gr. 

Anneau (fig. 6, no. 3), semblable â celui reprcsente sur la fig. 3, no. 12; poids, 3,5 gr. 
Quant aux monnaies, deux pieces datent de la Republique (fig. 7, no. 1— L. Memmius 

Galeria; fig. 7, no. 2 = Manius Cordius Rufus) et les trois autres de l 'Empire (fig. 7, 
no. 3 = Tiberius; fig. 7, no. 4 = Domitianus, cos. VI I , 80 ap. J . -C. ; fig. 7, no. 5 = Domi-
ianus, cos. VI I , des. VI I I , p. p., 81 ap. J . - C ) . 

Les deux monnaies de Domitien semblent confirmer notre conclusion, â savoir, que 
le tresor a etc cnterre pendant les guerres de cet empereur contre les Daces. 

C. S. NICOLĂESCU-PLOPŞOR 
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II. METAXA 

L'tNVENTAIRE DES DENIERS ROMAINS DU TRESOR DE POIANA-GORJ (fig. 5). 

S £ R 1 i: R E I* U B L I C A I N E 

No. Magistrats monetaireg 

1. M. CALIDIVS, Q. [CAECILIVS] METELLVS, 
CN. FVLVIVS 

2. Q. CVRTIVS, M. |1VNIVSJ SILANVS 
;t. |I;ARGILIVS. OGVLNIVS. VKRGILIVSJ 

4. L. MANLIVS, L. [CORNKl.IVS] SVLLA 

5. L. PROCILIVS FILIVS 
6. P. PLAVTIVS HYPSAEVS 
7. P. FONTEIVS PVRLII FILIVS CAPITO 
8. FAVSTVS CORNKLIVS SVLLA 
9. M. PORLICIVS, CN. [POMPEIVS] MAGNVS 

10. CAESAR DIVI [IVLI] FILIVS 
11. M. ANTONIVS 

12. M. ANTONIVS 

13. M. ANTONIVS 

rnv.82 81 

env. 78 
cnv. 61 
env. 60 
cnv. 54 
cnv. 46- 45 
cnv. 36 — 29 
env. 3 2 - 3 1 
(legio XI) 
env. 3 2 - 3 1 
(legio XXI) 
env. 32 31 
(legio ...) 

Gruclicr Bal.clnn 

No. 471 (Itnlir) Calidia, 110. I 

No. 482 (Italie) 
No. 2622 (Rome) 

No. 9, pl. CX, 7 
(Otient) 

No. 3150 (Romr) 
No. 3841 (Rome) 
No. 3851 (Rome) 
No. 3909 (Rome) 
No. 74 (Espagne) 
No. 4339 (Rome) 
No. 203 (Orirnt) 

No. 216 (Orient) 

Curtia, no. 2 
I. I. p. 77, no. 226; 
p. 532 (Gargilia, 
Ogulnia (anlpigra-
plic), Vergilia) 
Manlia, no. 4 
Cornelia, no. 39 
Procilia, no. 2 
Plautia, no. 11 
Foiitria, no. 17 
('ornrlin. no. 63 
I'ohliria. no. 10 
Iulia, no. 110 
Antonia, no. 118 

Antonia, no. 136 

.4 ntonia 

S K R 1 E I M P E R I A L E 

No. Eirpereurs Ap. J.-C. Mattingly Cohen 

/VVro (54—68) 

14. NKRO CAESAR AVGVSTVS 

15. NERO CAESAR AVGVSTVS 

Vespasianus (69—79) 
16. CAKSAR VESPASIANVS AVG 
17. IMP CAKSAR VKSPASIANVS AVG 
18. IMP CAKSAR VKSPASIANVS AVG 
19. IMP CAKSAR VKSPASIANVS AVG 
20. IMP CAKSAR VKSPASIANVS AVG 
21. IMP CAKS VKSP AVG CKN 

Domitianus (81—96) 
22. CAKSAR AVG F DOMITIANVS 
23. IMP CAKS DOMITIANVS AVG P M 

65—66 1. cf. iio. 82. pl. 39, 
25 (AVR.) 

1. no . 258 

(.:. (.(. 1. cf. no. 83, p l . 39, 
26 (ARG. ) 

1 , no. 258 

7 8 - 7 9 II , no. 295, pl. 9, 1 ; 
l e r e v . , 9, 3—4 

1. , no. 28 

69—70 (eos. i Iter) I I . no . 30, p l . 1,9 — 
74 (eos. V) I I . no. 141, pl . 4, 4 1. no. 362 
74 (cos. V) II . no. 136, p l . 4, 2 1. no. 364 
75 (ros. VI) I I . no . 162, p l . 4,20 1. no. 366 
73 (censor) I I . no. 101 1. no . 516 

77—78 (cos. V) I I . p . 43 , no . 240 1. no . 51 
81 (pater pai 'riae) II . p . 300, no. 10 1. no. 573 
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